
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 1 (1856)

Heft: 2

Artikel: Campagne de 1799, en Suisse et en Allemagne : d'après l'archiduc
Charles, les généraux Masséna, Jomini, etc. [suite]

Autor: M.N.N.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-328091

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-328091
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 20 —

3° Genre d'exercice tout different pour cette compagnie.
4° Difficulte d'avoir des officiers suffisamment instruits pour cette

arme, en suivant la rotation actuelle par bataillon.
Si au contraire on formait en Suisse, comme dans d'autres pays.

des bataillons d'infanterie legere et qu'on les armät du fusil nouveau,
notre infanterie Mgere serait sans contredit la mieux armee de l'Europe.
Les frais pour les eantons n'en seraient pas augmentes.

En ce qui concerne divers details de l'arme, il a ete reconnu les

defectuosites suivantes :

Si on lave sans öter la cheminee, beaucoup de fusils ratent ensuite.
Letrou de la cheminee est trop petit dans le bas. Le grain de mire si

tranchant qu'il coupe la main des hommes. Le depart de l'arme trop
dur; en l'attendrissant, on a beaucoup gagne en precision et sans danger.

Beaucoup de cartouches se vident difficilement dans le canon et
les balles joignent diversement sur le canon, defauts qu'on peut cor-
riger en choisissant bien son papier de cartouches; il faut qu'il soit
bien egal, pas trop mou, afin de ne pas retenir la balle, pas trop fort,
pour qu'on puisse facilement le dechirer. II serait mieux que la bayon-
nette füt bronzee, soit pour l'harmonisation avec l'arme, soit pour l'en-
tretien. Les capucines, apres la pluie surtout, s'ötent difficilement; les

tenons, comme pour la carabine, paraitraient preferables.

CAMPAGNE DE 1799, EN SUISSE ET EN ALLEMAGNE,
D'APRES L'ARCHIDUC CHARLES, LES GENERAUX MASSENA, JOMINI, ETC.

(Suite.)

OUVERTÜRE DES HOSTIL1TES.

Au commencement de mars, les armees etaient sepai-ees par douze
marches en Allemagne; en Suisse, elles etaient en presence. — L'armee
du Danube et celle d'Observation passerent le Rhin le 1er mars; le 3,
les Autrichiens se porterent au-delä du Lech.

Les Autrichiens avaient rapproche leurs cantonnements des

frontieres de la Suisse; 18 bataillons et 7 escadrons, sous Hotze, oecu-

paient le Vorarlberg; l'archiduc avait particulierement assigne ä ce

corps la garde de Bregenz, afin d'assurer le flanc de l'armee qui s'a-
vancait du Lech. — Hotee rassembla la plus grande partie de son

corps aux environs de Bregenz, et s'etablit avec le reste ä Feldkirch,
position retranchee destinee ä couvrir l'entree du Tyrol, par l'Arlberg,
et ä conserver les Communications avec Coire et les Grisons. Une

simple chalne de postes gardait le Rhin depuis Bregenz ä Maienfeld.
Le gene*ral Auffenberg commandait un corps attenant a celui de
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Hotze, dans les Grisons; trois batteries et un escadron fournissaient,
du point central de Coire, les postes de Maienfeld, Zizers et Reichnau;
un bataillon et les habitants armes du pays defendaient: ä l'Ouest, les

avenues des eantons de Glaris et d'Uri; au sud, celles du Splügen et
du Bernardin, ainsi que les entrees des valiees du Rhin du milieu et
du Rhin posterieur. L'armee du Tyrol etait en deuxieme ligne de ces

positions, commandee par Bellegarde, eile etait repartie comme suit:
Trois bataillons pres du Tonale. dans les valiees de Mons et de

Sola; 10 bataillons et 2 escadrons dans le Tyrol meridional; 1

bataillon ä Landeck; 1 bataillon ä Inspruck; 14 bataillons entre St-Jean
et Ruttemberg; 2 bataillons et 150 chevaux dans les vals Bregaglia
et Poschiavo; 10 bataillons et 7 escadrons marchaient sur Rentz et

Arlberg.
Voici quelles furent les dispositions de Massena, en vue d'atteindre

son objet (les Grisons et le Tyrol):
L'ailc gauche, sous Xintrailles, devait entretenir la communication

avec l'armee du Danube, par Pintermediaire de la brigade Rubi, portee

pres de Schaffouse; oecuper faiblement la rive gauche du Rhin jus-
qu'ä Constance, et seconder le mouvement du centre.

Le centre, sous Menard, devait forcer le passage du Rhin entre
Fläsch et Reichenau. La division Menard comptait trois brigades:
Desmonts, Lorges, Chahran.

Desmonts recut l'ordre de remonter la Tamina avec la brigade de

droite, de forcer le Kunkel, de s'emparer des deux ponts de Reichenau
et de marcher sur Coire, en se mettant en communication avec la
brigade Lorges (qui descendait le Rhin, en partant de la valiee de la Reuss),
en vue de favoriser son attaque.

Chabran dut passer le Rhin vis-ä-vis de Maienfeld, apres que Lorges
aurait effectue son passage en face de Fläsch et dirige une colonne

sur Maienfeld.
En m§me temps Lorges, poussant un detachement sur Luciensteig,

remonterait, avec Ie reste de sa brigade, le Rhin, vers Zollbruck, ren-
dez-vous indique ä toutes les troupes de la division Menard, pour attaquer

ensuite Coire.

Le detachement destine ä aborder Luciensteig devait passer le Rhin

aupres d'Azmoos et etre appuye par la brigade Oudinot, qui le tra-
verserait ä Werdenberg et Hag. Apres la prise de Luciensteig,
Oudinot devait se porter en avant de Vadutz, sur la route de Feldkirch,
et s'y etablir de maniere ä intereepter tous les secours que Hotze ten-
terait d'envoyer dans les Grisons.

L'aile droite, sous Lecourbe, eut ordre d'envoyer un detachement
d'Urseren ä Dissentis (Loison), et de partir avec le gros de son corps
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de Bellinzona pour gagner, par le Splügen, le Rhin posterieur et pe-
netrer dans l'Engadine. Un detachement de l'armee d'Italie, sous les

ordres du general Dessolles, devait concourir ä cette entreprise en se

dirigeant par la Valteline sur Bormio.
Le 6 mars, Massena fit sommer Auffenberg d'evacuer les Grisons

dans deux heures. — Les Francais, sans attendre de reponse, atta-

querent les postes autrichiens dans la matinee.
Loison marcha d'Urseren sur Dissentis et fut d'abord repousse. II

n'avait que 800 hommes; les Autrichiens etaient renforces sur ce point
par quelques milliers d'hommes de la levee en masse des Grisons,
tres fanatises par leurs pretres. D'Urseren ä Chiamunt et Selva, Loison
avait eu ä soutenir sept combats opiniätres dont il etait sorti vain-

queur; mais la fatigue de ses troupes l'obligea iL bivouaquer sur des

hauteurs couvertes de neige. — Le lendemain, il attaqua les Autrichiens

et les Grisons en avant de Dissentis et les culbuta au-delä de

ce bourg. Une panique s'etant emparee de son arriere-garde et de ses

flanqueurs de droite, il fut chasse du bourg avec de »grandes pertes.
II parvint cependant ä regagner Urseren avec 500 hommes, ä travers
les montagnes, ayant souvent de la neige jusqu'au ventre. Beaucoup
d'hommes, le general lui-m^me, eurent les mains et les pieds geies.

Quant aux trois compagnies qui s'etaient debandees, elles furent

prises presque en entier et fort mal traitees. — La marche de Des-
mont et la prise de Coire permirent bientöt ä Loison de revenir ä la

charge et de rejoindre Massena qui, pour toute vengeance, se con-
tenta d'imposer une contribution de fr. 100,000 ä l'Abbaye des

Benedictes, qui avait fomente l'insurrection par ses predications furibon-
des et par des distributions d'armes et d'argent.

Le general Desmonts s'avanca, de son cöte, avec sa brigade, de

Ragaz et Wättis par les montagnes vers le pas de Kunkel, chassa

le poste qui occupait ce pas, culbuta une compagnie et deux pieces
de canon au-dessus de Tamins et s'empara de Reichenau, le 7 mars,
ainsi que des deux ponts sur le Rhin; il se mit en marche ä 7 heures

du matin, sur Ems. Ramene ä Reichenau, il tint bon et envoya un
detachement vers Dissentis pour prendre ä dos le poste qui avait

repousse Loison; ce poste se rendit, et des lors tous les postes
autrichiens, dans les deux valiees du Rhin anterieur et du milieu, se trou-
verent sans soutien et sans Communications.

Simultanement ä toutes ces Operations, la brigade tentait le passage

du Rhin aupres de Fläsch. Un bataillon devait le passer sur un

pont de chevalets, pres d'Azmoos, pour menacer de front le passage
de Ste-Lucie, pendant que Menard, seconde par l'attaque de Fläsch,

forcerait le passage vis-ä-vis de Maienfeld et prendrait le col ä revers.
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Auffenberg, renforce d'un bataillon du corps de Hotze, reussit ä

faire echouer par le feu de son artillerie les tentatives des Francais

sur Fläsch et Maienfeld, mais il avait neglige de faire occuper les

hauteurs qui descendent dans le Rhin entre Fläsch et Bakers, et qu'il
croyait ä l'abri d'une escalade.

Les Francais etaient parvenus avec peine ä dresser leur pont de
chevalets ä Azmoos; l'infanterie travcrsa ä 2 heures, quoique la ri-
viere füt enfiee et le pont en mauvais etat.

ATTAQUE DU LUCIENSTEIG.

Le Luciensteig est un col de quatre kilometres de longueur, depuis
les rochers de Falkniss jusqu'au chemin de Fläsch; il est resserre ä

gauche, de Balzers ä Maienfeld, par Ie prolongement du Falkniss, et ä

droite, par un corps de la meme montagne qui sert de guide au Rhin,
depuis l'angle rentrant que ce fleuve forme en avant d'Azmoos jusqu'ä
Fläsch; sur toute cette etendue, le roc tombe ä pic dans le fleuve.
Aux trois quarts de la montee de Balzers et ä l'endroit le plus etroit
du defiie, la route est fermee par un ouvrage ä come, rev&u en ma-
connerie avec fosse, palissade et pont levis. Des flancs de ce front de

fortifications partent des murailles s'etendant jusqu'au sommet des

montagnes de droite et de gauche, et allant s'appuyer sur deux routes
construites sur le plateau. Ces redoutes battent la route sur les deux
versants du defiie et dominent l'interieur du retranchement qui forme
la gorge. Dix-huit cents hommes et cinq pieces de canon defendaient
ce poste important.

Quoique resserre entre les positions du Luciensteig et de Feldkirch,
ayant devant lui la chaine des hauteurs inaccessibles qui encaissent
le Rhin, derriere lui ce fleuve, et pour toute retraite le pont chance-
lant d'Azmoos, Massena n'hesita pas ä donner l'ordre d'attaquer. Privö
d'artillerie pour enfoncer les portes du fort, et d'echelles pour tenter
une escalade, mais confiant dans la bravoure de ses troupes, il me~

prisa les obstacles et compta sur sa fortune.
II devenait d'autant plus necessaire d'empörter la position le jour

meine, que c'etait le seul moyen de se mettre en communication, par
la rive droite, avec les troupes de Menard etd'empecherHotzed'arriver
au secours d'Auffenberg. Massena reunit donc les grenadiers, sous le
commandement du chef de bataillon Arnouil, et les dirigea, par le
Falkniss, sur la redoute de gauche; au centre, un bataillon, forme en
colonne serree, se dirigea vers le pont levis, en obliquant legerement
ä, gauche, pour favoriser l'attaque des grenadiers. A la droite, trois
compagnies eclairerent la montagne qui borde le Rhin.

A trois heures, les colonnes d'attaque s'avancerent d'un pas rapide
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vers les points qui leur avaient ete indiques. Celle de gauche, parvenue
sur la crete, assaillit la redoute, fut repoussee dans les neiges, et le
brave Arnouil, communiquant sa propre energie aux grenadiers, les

ramena quatre fois ä l'attaque, mais sans succes.

A la colonne de droite, la neige, accumuiee sur la montagne, s'op-
posait aux progres des tirailleurs. Le centre seul aurait rencontre
moins d'obstacles si une neige abondante, qui fondait en tombant sur
la premiere couche dejä glacee, n'eüt rendu la marche tres glissante.
Tout se borna donc, de ce cöte, ä une fusillade impuissante contre des

murailles.
B fallait pourtant en finir; la nuit etait close; toutes les troupes de

la reserve avaient successivement donne, sauf quatre compagnies
d'infanterie. Massena porta ces dernieres au secours de la colonne de

gauche. Mais dejä le commandant Arnouil, apres avoir rallie sa

colonne, livrait un cinquieme assaut; en ce moment, une partie des

grenadiers escaladait la redoute superieure, et l'autre se precipitait comme

une avalanche du haut de la montagne, tombait sur le terre piain de

l'ouvrage ä come, brisait les chaines du pont levis, et donnait entree

dans le fort aux troupes de l'attaque du centre.
Les Autrichiens se replierent sur Maienfeld, laissant l'ouvrage jon-

che de cadavres; 800 prisonniers et cinq pieces de canon furent le
resultat de ce premier combat. — Le commandant Arnouil, dont l'o-
piniätrete avait decide l'affaire, fut nomme chef de brigade sur le champ
de bataille.

La brigade Oudinot, qui aurait du appuyer les troupes chargees

d'attaquer Luciensteig, avait ete obligee de passer le Rhin sur un pont
de chariots. Comme il etait fort tard quand le passage fut acheve,
Oudinot se borna ä prendre position ä Schan et ä pousser ses avant-

postes sur la route de Feldkirch.
Auffenberg, coupe de l'armee de Notze, presse sur ses flancs, n'a-

vait rien de mieux ä faire qu'ä s'echapper; mais, ne voulant pas subir
la honte d'une retraite predpitee, il resolut de tenter un dernier effort:
laissant 12,000 hommes ä Ems pour observer la colonne de Desmonts,

il abandonna tous ses postes au-delä de la Lanquart et prit position
derriere le Zollbruck. (La suite au prochain N°.)

OBSERVATIONS

SÜR LA PETITION DES OFFICIERS VAUDOIS CONTRE LE NOUVEAU

REGLEMENT D'EXERCICE D'INFANTERIE.

Tenant ä faire connaitre le pour et le contre de la discussion qui s'est elevee en

Suisse au sujet des nouveaux reglements d'exercice provisoires pour Pinfanterie,
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